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Cola n'ompcIfluTii pas (]iu' io iic vous iHlo co que io crois que l'orr

peut faire, & dont l'on peut tirer liouiieou)) do profit: preinioremont la

pofchc do la Moliië, qui oft abondanU' à l'eut rre du Fleuve, aux enuirona

de riafpé.

SiH'oiidonient les huiles, tant de l\,oups-marins, que de Mart'oins. doni

il y a abondaïu'o dans le tlouuo Saint Tiaurons, eoinme jav dotia dit. Il

eft vrav qu'il y a quelque dépenl'e îi t'aii'e pour ee'a mais elle ne forcit pas

confnu rallie, à l'éi^al du ii'rand pi-olit (|u'on eu peut efperei.

Il y a des mines de fer, de euiure, d'eltain. d'antimoine, it de plomb;

plutleurs croycnt qu'il y a auffi dos fouftVieros.

l'ay parlé à vu faifeur de falpêire. (pii m'a dit (ju'on eu trouueroit iey

d'autt'i linn, qu'en aueun lieu du monde t*c en ([uautitë.

l'oiir le charbon de bois de ('e(lre. il efl fans comparaifon beaucoup

meilleur qu'aucun, dans la conii)ol1tion do la poudre i*c dos arlitîces.

J)e plus, les bois qui font iey en fi i^rande abondance, ne peuuent-ils

pas jetter vu grand profit, t'oit |iour les battinu'iits do nu'r. ou autres

oniiraiics. à (|Uoy ils penueiit eftro vtili's.

jja terre eftant bonne, ne peut-elle pas donner vn i,n'anii profit, non

foulenieiit pour toute foi'le de n'rains, (pion en pourroit tirer abondam-

ment : mais pour les chanvres iV: lins, ([ui venans bien, on on peut taire en

ab(mdance, & en faire ]>ar confe([nent y;rand [irofit.

le ni' parle |ioint <le l'abondance des Ainnuiu.K qui s'y peuuent

nourrir, i-ommo de beaiicDup d'autres choies (pie vous voyez auffi bien

que nioy. après la defcription (pio Je vous ay faite.

Toutes les Riuiores font-elles naniijjables ? le n'^pons que oiiy. auec

les canots sauuaires ; mais non pas auec nos baftinu'iis. Jios Nauiros no

peuuent pas pafter f^uebee. à ce {pii> l'on croit, les Hanpios (& Chaloupes

ne peuuent pas aller plus loin (jui' .Mont-Koyal; du ^foiit -lîoyal ju f(pu's

dans l<^ lac des Irixiuois. il se trouve (piarante lioui-s de rapides, (pie l'on

no peut pas monter ([u'anoc des canots, it des bateaux plats: encore les

faut-il tirer, comme on tire les liateaux en montant le long de la Sene.

Apres (|uov dans tous l'cs grands lacs, un y peut aller auec baripios &
chaloupes.

Ce (pii onipefche nos Hiuieres d'efire nauigables. fe font des choute.s

d'eau (pli fe rencontrent |iar endroits, ou des rapides: l't cela aux vnes

plus ([u'autros ; car à la riniere du SagueiK-. on va juHiues à (piaraiito ou

cinquante lieui's auec vue double chaloupe
; iV au contraire, dans la

riniere des Trois-Hiuieres, l'on n'y va pas plus de (pnitre lieues: 8i ce

l'ays-icy effoit habit('', ie lU' doute pa^ (pie l'on ne rendift nanigable

plufiours riuieri's qui no le fout point, .Sct-ela à pou do frais : car dya
toile riniere, où il n'y a qn'vn rapide dvn quart <k' liouë. après lequel on

pourrait aller Ifion loin : cependant, coii la rond inacceffil)lo à nos

baftinients.

Il me feinl)lo que j'entends qu(;l(pi'vn qui dit. Vous nous auez beau-

cou]) dit de bien de la Nouutillo-i^'raneo, mais vous ne nous en faites point,
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